
Liste non-exhaustive des douces violences du quotidien :  

Dans notre comportement : 

 Parler de l’enfant à la troisième personne, alors que l’enfant est au milieu de la transmission. 
  

Faire des transmissions essentiellement négatives. 

  

Critiquer un proche de la famille devant l’enfant ou le critiquer lui-même. 

  

Appeler l’enfant uniquement par des surnoms. 

  

Juger par la dévalorisation, dénigrer l’enfant, le rabaisser. 

  

Moucher l’enfant sans le prévenir. 

  

Forcer l’enfant à faire un bisou. 

 

 Crier sur l’enfant.  

 

 Presser l’enfant continuellement, « dépêche-toi ».  

 

 Ne pas accepter les émotions de l’enfant « arrête de pleurnicher, arrête ton cinéma. ». 

 

 Trainer l’enfant par la main, l’assoir brusquement, le tirer. 

 

 Utiliser du second degré alors que l’enfant n’est pas capable de le comprendre. 

 

Lors des jeux et activités :  

 Forcer l’enfant à faire une activité. 

  

Presser l’enfant, lui mettre la pression pour qu’il se dépêche. 

  

Commenter négativement les acquisitions de l’enfant. 

  

Comparer les enfants entre eux. 

 

 Mettre l’enfant dans un coin, et lui dire de ne plus bouger. 

 

 Faire les activités à sa place car on le trouve trop lent.  

 

 Mettre le bébé continuellement dans son cosy, ou dans un mini parc, en l’empêchant de bouger.   

 

 Mettre l’enfant dans une position qu’il n’a pas acquit seul. 

 

 

Lors des repas :  



 Forcer l’enfant à manger.  

  

Supprimer le dessert si l’enfant ne termine pas ce qu’il a dans son assiette, ou le mettre au lit s’il ne 

veut pas manger. 

  

Empêcher l’enfant de dormir parce que c’est l’heure du repas. 

  

Empêcher l’enfant de manger tout seul parce qu’il va se salir. 

 

 Mélanger tous les aliments dans son assiette. 

  

Laver le visage de l’enfant avec un gant d’eau froide, sans le prévenir, par derrière. 

  

Lui attacher la serviette autour du cou en lui baissant la tête, sans le prévenir.  

 

 

Autour de la toilette :  

 Parler entre adultes durant un change dans l’ignorance total de l’enfant, et ne pas lui parler. 

 

 Faire des commentaires sur l’hygiène de l’enfant, son anatomie. 

  

Sentir les fesses de l’enfant en lui disant « tu pues ». 

  

Prendre l’enfant pour le changer, sans le prévenir. 

  

Gronder l’enfant qui a fait caca, alors que vous venez juste de le changer. 

  

Déshabiller l’enfant devant tout le monde.  

 

Lié au sommeil :  

 Laisser l’enfant hurler dans son lit, pendant un long moment.  

 

 Réveiller brusquement l’enfant qui dort, sans explicitation. 

  

Discuter à haute voix alors que l’enfant essaie de s’endormir. 

 

 Ne pas coucher un enfant qui est extrêmement fatigué.  


